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Los esthers phosphoriques dans la lutte contre le varron du betail
Par G. Bouvier

A. Introduction

La lutte efficace contre les larves d'Hypoderme a toujours ete difficile,
car il n'etait guere possible jusqu'ici que de tuer les varrons ayant deja
perce la peau, done ceux qui etaient directement atteignables par le
medicament. Les larves tardives encore en voie de migration ä l'interieur du corps
ou sous-cutanees se developpaient normalement et exigeaient des traitements
repetes, jusque durant la periode d'alpage.

Ensuite des lavages de printemps au moyen de preparations a base de
Derris, on a constate que les larves precoces etaient seules detruites, que le
cycle du varron se retardait de plus en plus dans l'annee et que les larves,
apparaissant il y a une vingtaine d'annees en fevrier-mars, ne se voient plus
guere qu'ä partir du mois de mai et jusqu'en septembre.

Des 1956, ensuite des travaux de Rosenberger et Bolle en Allemagne,
puis de G. Grenshow aux USA, on connait l'emploi des esthers phosphoriques

dans la lutte contre le varron du betail, insecticides systemiques per-
mettant de tuer les larves ä tous les stades de developpement, meme Celles,
profondes, en migration ä l'interieur du corps.

C'est ainsi que sont apparus simultanement le «Neguvon» Bayer et le
Dow ET 57 («Trolene» ou «Etrolene»), puis plus tard «Ruelene» Dow.

IL Avantages et inconv&nients de l'emploi des esthers phosphoriques

Des le debut des essais, on a reconnu que les esthers phosphoriques utilises
(Neguvon ou Dow ET 57 [Trolene]) possedaient une action insecticide tres
puissante vis-ä-vis du varron et que plus de 90% des larves etaient detruites,
quel que soit leur stade de developpement (Rosenberger, Bolle, Otte, Cham-
pard et coll., etc.).

Tous les essais faits par la suite ont confirme l'excellent effet des insecticides

systemiques sur les larves d'Hypoderme, de sorte que les traitements
pouvaient etre effectues avant meme que les larves n'aient nui ä la sante
du betail et avant tout degät aux peaux.

Le principal inconvenient des esthers phosphoriques est leur toxicite
relative et c'est ce point surtout qu'il importait d'etablir par des essais
pratiques repetes.
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C. Toxicity

Les composes organo-phosphores sont facilement absorbes par les mu-
queuses et meme par la peau normale intacte et peuvent ainsi dormer lieu
ä des intoxications aigues1.

Les symptomes toxiques sont dus ä la formation d'un complexe stable
avec la Cholinesterase, une enzyme qui hydrolyse l'acetylcholine du Systeme
myoneural. Quelques-uns des esthers phosphoriques meme ont un effet
direct sur l'acetylcholine et sont cause alors d'effets toxiques rapides.

Les symptomes sont de deux sortes:
1. ceux de l'intoxication par la muscarine, avec action sur le Systeme

parasympathique: salivation, larmoiements, sueurs, nausees, vomissements,
diarrhee, douleurs abdominales, myosis, brachycardie, hypersecretion des

glandes bronchiques, spasmes des bronches, collaps, crampes et coma;
2. ceux de l'intoxication par la nicotine avec nausees, vomissements,

diarrhee, polyurie, tremblements, contractions spasmodiques de la musculature

du squelette, crampes et mort eventuelle par arret de la respiration.
En general, dans les intoxications faibles, les symptomes sont de courte

duree et tout rentre dans l'ordre en 24-48 heures.
Dans la pratique, et lors d'intoxication aigue de moyenne intensite, une

injection sous-cutanee de sulfate d'atropine ä la dose de 0,15 mgr par kilo
de poids vif faite au debut des signes chniques amene rapidement ä un etat
normal.

Les reactions toxiques sont, avec les composes organo-phosphores utilises
pour la lutte contre le varron, en general tres legeres et fugaces et passent
meme souvent inapergues chez les genisses. Nous verrons pourtant que,
parfois, les effets secondaires sont plus importants.

Les esthers phosphoriques s'hydrolysent rapidement et sont elimines par
l'urine, par le lait ou par les matieres fecales. II ne se produit aucune
accumulation dans les tissus ou les graisses, de sorte que, lors d'accident, la
maladie evolue rapidement vers la guerison.

Au cours des essais faits avec le «Neguvon», on constate que la plus
grande partie du toxique ou des produits de degradation de l'esther phospho-
rique est excretee par l'urine en 2%-5 heures et moins du 0,2% de la dose
utilisee a ete retrouvee dans le lait durant les 144 heures suivant le traitement.
De cette quantite minime, moins de 10% comprend du «Neguvon» non
degrade.

Dans la viande, la concentration la plus haute se trouve une heure apres
le traitement. Elle n'est d'ailleurs que de 0,01 a 0,001%. Apres 6 heures, on
lie retrouve plus trace du produit.

1 «Le probleme de la toxicite eventuelle pour le betail lies esthers phosphoriques merite
d'etre envisage avec d'autant plus de soin que l'on se propose de lutter contre une affection
relativement benigne. II est evident que si la therapeutique proposee risquait de declencher
chez l'animal des troubles plus severes que les symptomes de l'affection elle-meme, les eleveurs
se refuseraient ä l'utiliser.» (Champard et coll.)
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Les quantites relevees sont done en soi insignifiantes. Elles seraient encore
detruites entierement par une heure de cuisson (Otte).

Rosenberger et Otte signalent des effets toxiques indirects lors de trai-
tement d'animaux varronnes:

On a constate, en plus des symptömes immediats classiques dus aux
esthers phosphoriques, des paralysies tardives plus ou moins completes
apparaissant jusqu'au 2eme jour apres le traitement.

Lors d'autopsies faites apres ces accidents, on a trouve dans le canal
vertebral des hemorragies parfois etendues et du sang coagule entourant une
larve morte d'Hypoderme. II s'agit d'un accident anaphylactique du ä la
mise en liberte d'une grande quantite d'albumine etrangere provenant des

varrons morts. II n'est d'ailleurs pas indique de sacrifier les animaux paralyses

avant 10 jours, car on a remarque dans la pratique que la plupart se

relevent et se retablissent entierement dans un delai de quelques semaines.
Pour supprimer ces accidents, il faut traiter les animaux avant que les

larves migratrices n'atteignent le canal vertebral (soit avant fin novembre)
ou apres que ces larves aient quitte le canal vertebral (soit ä partir du debut
d'avril).

Lors d'un essai fait au «Neguvon» sur du betail de race d'Herens (mars
1962) nous avons constate, le jour apres le traitement, des Oedemes parfois
etendus des paupieres, de l'anus ou de la vulve. II s'agit ici probablement
aussi d'une manifestation anaphylactique ensuite de la resorption des albu-
mines etrangeres provenant des larves de varron migratrices tuees par
l'esther phosphorique. Ces Oedemes furent d'ailleurs passagers et ne durerent
guere que deux ou trois jours.

Ü. Evolution des techniques d'emploi des esthers phosphoriques
dans la lutte contre le varron du b6tail

I. «Neguvon» Bayer, csthcr de l'aeide «0-0-dimcthyl-2-2-2-trichlor-oxyacthyl
phosphorique» 1

Cet esther phosphorique etant le premier a etre utilise en grand en Europe des 1957,
il est interessant de reprendre revolution des methodes de traitement en soulignant les
avantages et les inconvenients des diverses techniques utilisees et en tenant compte
de nos observations personnelles.

a) Administration de comprimes de «Neguvon» par voie buccale.

C'est la methode originale de l'administration de l'esther phosphorique utilise pour
la destruction des larves migratrices du varron.

1 Le «Neguvon» necessaire ä nos differents essais nous a obligeamment ete fourni par la
maison Brändli & Cie S.A., Berne.

Les essais ont ete faits avec l'aide technique du veterinaire Bornet, Le Sentier.
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La dose etait de 80 mgr par kilo de poids vif, soit un comprime de 8 grammes par
100 kg, administree au moyen d'un pistolet-sonde special («Pillengeber»), repetee
trois fois (en novembre, decembre et janvier).

Le principal avantage de la methode est que 96,65 ä 97,40% des larves sont
detruites avant qu'elles aient nui aux animaux et avant tout degät aux peaux.

Par contre, le traitement comprend trois applications, necessite un appareillage
special et exige un personnel bien forme, veterinaire de preference, qui etablit la dose
de toxique, qui est responsable d'une administration correcte et qui peut eventuelle-
ment donner les soins necessaires en cas d'accident ou d'incident toxique. Le traitement
demande un temps relativement grand et du personnel pour tenir les animaux.

Meme avec les doses correctement etablies de 70-80 mgr/kg, on note des malaises
chez pres de 50% des animaux: salivation, diarrhee, coliques parfois violentes, inappe-
tence, qui, bien que de courte duree, ne sont pas facilement admis par les proprietaries
du betail traite, ces derniers refusant alors les 2eme et 3eme traitements.

Le premier traitement doit etre effectue avant que les larves migratrices ne pene-
trent dans le canal rachidien. Un traitement tardif peut etre la cause d'accident aller-
gique se traduisant par des paralysies.

Pour obtenir un effet total de destruction des larves, les trois traitements sont
necessaires.

63 genisses ont ete traitees par nous une premiere fois (decembre 1957);
56 ont re9u une deuxieme dose un peu reduite (janvier 1958) et 52 genisses
ont pu etre traitees la troisieme fois (fevrier 1958). Nous n'avons pas traite
les vaches, et une genisse portante de 5 mois a avorte. Aussi a-t-il ete decon-
seille par la suite de traiter les animaux gestants de 4 mois et plus.

Si les resultats obtenus au point de vue de la destruction des larves ont
ete tres favorables, nous avons pourtant du renoncer definitivement ä l'appli-
cation du «Neguvon» par voie buccale, car la methode est trop compliquee
et les incidents toxiques sont trop nombreux, meme s'ils sont generalement
benins.

b) Destruction des larves migratrices par pulverisations ou par lavages ä la solution de 2%
de « Neguvon ».

Le traitement est precoce et doit etre fait avant que les larves migratrices n'at-
teignent le canal vertebral pour ne pas risquer des accidents paralytiques.

Un traitement unique suffit pour tuer presque toutes les larves: 94,7% des larves
migratrices sont detruites avant d'avoir cause des degäts aux peaux (Rosenberger).

En 1960, sur des animaux traites officiellement par lavages ä la «Oldenburger
Herdbuchgesellschaft», 0,02% seulement des animaux ont du etre indemnises ensuite
d'abattage.

Les incidents apres traitement par lavages (coliques, diarrhee, etc.) semblent moins
frequents que lors de 1'administration buccale.

Le traitement precoce offre parfois des difficultes pratiques. II peut etre dangereux
de laisser faire au proprietaire des animaux un traitement qui, effectue tardivement,
occasionnerait de nombreuses paralysies.

C'est pourquoi il a fallu prevoir un traitement au printemps, permettant la destruction

tant des larves sous-cutanees ayant dejä perfore la peau que des larves migratrices
tardives.

97,26% des larves sous-cutanees ou migratrices sont detruites par pulverisation et
87,93% si l'on procede par lavages.
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L'application unique des fin mars d'une solution de «Neguvon» ne demande pas
de personnel specialise et le traitement pent etre fait meme plus tard, jusqu'ä la montee
ä l'alpage.

Les accidents ou incidents sont pen frequents avec les dosages utilises.

II. « Ruclciic» I)o\v (4-tcrt-l)utyl-2-chlorophenyl-methyl-methylphosphoramidate)
«Pour on method»1

La methode par lavage ou par pulverisation demande certaines precautions de la
part du personnel: port de gants de caoutchouc, eventuellement d'un masque.

Aussi n'avons-nous pas utilise ce traitement dans nos eesais. En effet, les Ameri-
cains ont, des I960, inaugure une nouvelle technique d'application avec le «Ruelene»
Dow qui offre tant d'avantages pratiques qu'elle surpasse nettement toutes les autres.

C'est la « Pour on method» ou «Aufgussmethode » ou « Versage de solution
huileuse sur le dos » que nous appelons « Vapplication percutanee ».

L'esther phosphorique, soit en solution huileuse («Neguvon» Bayer;
DDVP ou «Nuvon» Ciba), soit en emulsion mouillable («Ruelene» Dow),
est verse sur la region mediodorsale, sans tenir compte de la localisation des
tumeurs varonneuses, en quantite relativement faible (200 cc) pur ou faible-
ment dilue pour que le produit ne coule pas.

Le support doit permettre une absorption rapide par la peau, absorption
qui, en fait, est complete en moins d'une demi-heure avec les produits que
nous avons essayes.

L'application unique de l'esther phosphorique relativement concentre
est des plus facile et rapide et peut etre faite par du personnel non specialise,
une fois les doses bien etablies, soit en automne, soit au printemps.

Le traitement doit se faire alors que les larves migratrices n'ont pas
encore atteint le canal vertebral (avant novembre) ou alors que les larves
migratrices ont quitte ce canal, soit au debut d'avril.

Aucun traitement ne doit etre entrepris du debut de novembre ä la fin de mars
si l'on ne veut pas risquer de paralysies.

D'apres Rosenberger, Schade et Hempel, 98% des larves sont detruites
apres le traitement d'automne et 95% apres l'application au printemps.
Ces resultats se sont montres encore plus favorables par la suite.

Nos essais ont ete faits d'abord avec une solution emulsionnable de
«Ruelene» miscible ä l'eau dans la proportion 1:1, puis 1 : 2 et 1 : 3 et ä
la dose de 5 grammes de substance active par 100 kg de poids vif environ.

Au debut, les dosages etaient calcules assez exactement de 50 en 50 kg
mais, par la suite et par simplification, nous n'avons plus conserve que
3 dosages de la dilution 1 : 2 de «Ruelene » 25 E, soit:

petites genisses jusqu'ä 200 kg 70 cc
genisses moyennes de 200 ä 350 kg 140 cc
grandes genisses de plus de 350 kg 210 cc

1 Nous remercions la maison Maag S.A. qui a bien voulu nous fournir le medicament
necessaire ä nos essais et qui nous a donne l'aide technique en la personne de M. Zemp.
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Le produit Bayer («Neguvon» en solution huileuse) que nous avons
essaye par la suite s'utilisait ä la dose unique de 200 cc, quel que soit le poids
des animaux.

Comme remarque generale, nous avons constate une irritation locale
passagere chez presque tous les animaux, due probablement au support
huileux ou emulsionnable. L'irritation ne dure d'ailleurs que 10-15 minutes
et n'inquiete pas les proprietaires des animaux.

Dans un seul essai, un des premiers, fait avec le «Ruelene emulsion»,
nous avons eu une legere brülure superficielle de l'epiderme qui ne s'est
d'ailleurs plus produite par la suite.

Les resultats concernant la destruction des larves ont toujours ete extre-
mement favorables et l'on peut dire qu'avec tous les produits que nous avons
utilises, pratiquement toutes les larves ont ete detruites, quel qu"ait ete leur stade
de developpement: larves sous-cutanees et larves migratrices.

Detail des essais au « Ruelene» Dow.
Nous avons procede ä des traitements de printemps par la «methode

transcutanee» chez 450 bovins, generalement des genisses non portantes,
plus specialement a Chavornay, a la Vallee de Joux et a La Chaux.

Les traitements faits du 15 juin au 5 mai ont ete faciles et tres rapides.
L'estimation des poids a ete approximativement faite.

L'emulsion se repartit bien sur le dos, ne coule pas sur le sol et penetre
rapidement a travers la peau.

Irritation passagere pendant 10-15 minutes sans suite (sauf dans le
premier essai de 1961 qui a occasionne, comme nous l'avons vu, des brülures
superficielles passageres de l'epiderme).

Quelques rares genisses ont presente de l'inappetence pendant un jour
ou deux, eventuellement avec ballonnement. Pas d'incident serieux, pas
d'accident, ni de paralysie.

Les incidents releves n'ont donne aucun souci aux proprietaires de betail
et, chez un d'entre eux, nous avons dejä traite le betail pour la deuxieme
fois (1961 et 1962).

Le seul essai de traitement d'automne a ete fait sur 47 genisses aux Ta-
vernes VD le 25 octobre 1961. Un jeune taurillon a presente une raideur
passagere le jour apres le traitement. Pas d'incidents chez les autres animaux,
ä part une legere diminution de l'appetit le jour apres l'application de
l'esther phosphorique.

Resultat: destruction presque totale des larves. Au printemps, on ne
trouve que deux tumeurs varronneuses sur ce betail pourtant tres certai-
nement fortement infeste pendant l'ete 1961, puisqu'une femelle ddHypo-
derma lineatum a ete recoltee sur ce betail ä la montagne (Les Mosses) le
14 aoüt 1961.

En conclusion de nos essais faits avec le « Ruelene » Dow emulsionnable,
on put dire que le traitement est facile, rapide, efficace, ne donnant lieu ä

aucun accident ou incident notable.
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III. «Pour on method» (metliode transcutanee) au moyen d'une solution huileuse
de «Neguvon» Bayer 1

La maison Bayer S.A. a, des 1961, essaye egalement. la «Pour on method» avec
ses esthers phosphoriques.

Une premiere formulation S 1752, essayee par Stendel, a ete abandonnee a cause
de sa toxicite relative.

Le « Neguvon » mis en suspension huileuse, s'employant ä la dose unique de 200 cc
par animal, a pu etre essaye sur un certain nombre d'animaux. L'elimination du
« Neguvon » etant tres rapide et complete 6 heures apres le traitement, il etait possible
de traiter meme les vaches laitieres.

Des essais faits en Allemagne montrent qu'avec la suspension huileuse a 4% ou it
6%, de 98,5 ä 99,5% des larves sont tuees ä tous les Stades de developpement.

Dans un premier essai, le 30 mars 1962, sur 100 bovins, les animaux
traites appartiennent tous a la race d'Herens. II s'agit de genisses ou de
vaches d'un poids de 150 ä 400 kg, done inferieur ä la moyenne des bovins
de la race Simmental. Les animaux sont loges en general dans des ecuries
petites et basses, sans aeration süffisante, ce qui permettrait eventuellement
une absorption de vapeur toxique par la voie respiratoire.

Le parasitisme, s'il est frequent, comprend pourtant un petit nombre
de larves visibles et la majorite des varrons sont done encore en migration
profonde.

La suspension huileuse, apres agitation energique, est versee sur le dos
des animaux ä raison de 200 cc par tete, quel qu'en soit le poids. Le lieu
choisi est la moitie posterieure du dos.

L'application est extremement simple et rapide. L'huile s'etend bien et
ne coule pas ä terre. Legere irritation locale passagere ne depassant pas
15 minutes.

Le jour suivant l'application, on signale qu'environ 30% des animaux
ont presente des signes d'intoxication: salivation frequente (ensuite de
lechage?), inappetence plus ou moins totale lors des 2-3 repas suivant le

traitement, diarrhee passagere, mais peu frequente, baisse de la production
laitiere chez presque toutes les vaches, de 1 ä 3 litres lors de la premiere et
des 2eme - 3eme traites suivant le traitement. Oedeme des paupieres, de
l'anus et de la vulve. II s'agit peut etre d'une manifestation anaphylactique
ensuite de la resorption des larves de varrons migratrices. Pas d'accident
paralytique.

La plupart des incidents sont de courte duree. Plusieurs vaches, par
contre, n'ont pas encore leur production laitiere normale apres une semaine.
Aussi, pour un deuxieme essai, nous ne traitons pas les vaches. En effet, les

agriculteurs sont beaueoup plus sensibles ä une baisse de lait qu'ä une
indisposition, meme forte, chez une genisse.

1 La plupart de ces essais ont ete effectues ä Vex (VS) sous la direction de M.R.Cappi,
veterinaire cantonal de Sion, et de M. Pitteloud, veterinaire ä Vex. La solution huileuse nous
a ete aimablement fournie par la firme Bayer S.A., par l'intermediaire de la maison Brändli
& Cie, Berne.
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Lors d'un deuxieme essai fait avec la suspension huileuse de «Neguvon»
par le versage sur le dos, nous avons eu l'occasion de traiter 54 genisses de

race Simmental le 16 avril 1962, a l'exclusion des vaches. Nous avons utilise
des doses de 200 cc pour les animaux moyens et grands et de 150 cc pour les

petites genisses d'un an environ.
Malgre ce dosage reduit, nous avons eu des incidents toxiques chez

environ 50% des animaux, avec surtout du ballonnement et de l'inappe-
tence. Tous les animaux se sont d'ailleurs retablis rapidement, sans suite.

Ces incidents sont pourtant desagreables vis-a-vis des proprietaries de
betail qui n'admettent pas que le traitement contre le varron donne le
moindre Symptome clinique.

E. Recapitulation de nos essais

1957/1958 «Neguvon » Bayer per os 63 bovins
1961 et 1962 «Ruelene» Dow, «Pour on method»

Traitement de printemps 450 bovins
1961 «Ruelene» Dow, «Pour on method»

Traitement d'automne 47 bovins
1962 «Neguvon» Bayer, «Pour on method»

Traitement de printemps 154 bovins
1962 DDVP «Nuvon» Ciba

Traitement de printemps 16 bovins

Total 730 bovins

F. Conclusions et r6sum6

L'emploi des esthers phosphoriques a permis la destruction de prati-
quement toutes les larves de varrons ä tous les stades de developpement,
meme celles en migration profonde.

La methode transcutanee («Pour on method» des Americains, «Aufgussmethode

» des auteurs allemands) par versage d'une suspension huileuse ou
d'une emulsion mouillable n'exige qu'une quantite faible de liquide ä repar-
tir sur un endroit quelconque du dos de l'animal.

La methode est facile, rapide et ne demande que peu de travail. Le
traitement devrait etre fait de preference en automne (jusqu'ä mi-novembre),
soit au printemps (des la mi-avril).

Les essais que nous avons faits au moyen du «Ruelene» Dow ne nous
ont occasionne que quelques rares incidents toxiques mineurs, mais les
vaches laitieres ne doivent pas etre traitees.

La suspension huileuse s'etend bien sur la peau seche et resisterait
eventuellement ä la pluie. Elle est par contre inapplicable sur un pelage
humide. Elle offre d'autre part l'avantage d'etre prete a l'emploi.

L'emulsion mouillable peut etre utilisee indifferemment sur une peau
seche ou humide. Elle exige une dilution au moment de l'emploi, preparation
d'ailleurs des plus simple.
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Le travail n'exige qu'une personne aidee de l'inspecteur du betail qui
dirige la tournee, prend contact avec les proprietaires de betail et etablit
la liste des animaux traites. Le traitement pourrait etre institue ä peu de
frais systematiquement par villages.

Apres quelques annees de traitement total, les larves de varrons dispa-
raitraient rapidement.

Zusammenfassung
Die Anwendung von Phosphorestern gestattet praktisch alle Dassellarven in allen

Entwicklungsstadien zu vernichten, sogar während der tiefen Wanderung im Körper.
Die transkutane Methode («Pour on method» der Amerikaner, «Aufgußmethode»
der deutschen Autoren), bestehend in Aufgießen 'einer öligen Suspension oder einer
wässerigen Emulsion, benötigt nur eine geringe Menge von Flüssigkeit, die auf irgendeinen

Teil des Tierrückens verteilt werden kann. Die Methode ist leicht und rasch
durchführbar und erfordert nur wenig Arbeit. Die Behandlung wird mit Vorteil im
Herbst bis Mitte November vorgenommen, geht aber auch im Frühling, ab Mitte
April. Die Versuche mit «Ruelene» Dow haben nur vereinzelte toxische Erscheinungen

ergeben; aber Milchkühe dürfen nicht behandelt werden. Die ölige Suspension
verteilt sich auf der trockenen Haut gut und widersteht wahrscheinlich auch dem
Regen. Dagegen ist sie nicht verwendbar auf den nassen Haaren. Sie bietet ferner den
Vorteil sofortiger Gebrauchsfertigkeit. Die wässerige Emulsion kann ohne Unterschied
auf trockener oder feuchter Haut verwendet werden. Sie ist für die Anwendung zu
verdünnen, was aber einfach ist. Die Arbeit kann von einer Person ausgeführt werden,
unter Mithilfe des Viehinspektors, welcher das Tournee leitet, mit den Tierbesitzern
Kontakt nimmt und eine Liste der behandelten Tiere aufnimmt. Die Behandlung
könnte mit wenig Kosten systematisch dorfweise durchgeführt werden. Nach einigen
Jahren der Behandlung aller Bestände sollten die Dassellarven rapid abnehmen.

Riassunto

L'uso di esteri fosforici permette praticamente la distruzione di tutte le larve del-
l'estro bovino in tutti gli stadi di sviluppo, persino durante la migrazione di esse nel
corpo. II metodo transcutaneo - («Pour on method» degli Americani «metodo d'in-
fusione» (Aufgußmethode) degli autori tedeschi) - che consiste nell'infondere una
sospensione oleosa o una emulsione acquosa, richiede solo una quantitä minima di
liquido e che si puö ripartire in qualsiasi parte del dorso animale. II metodo si pratica
in modo facile e rapido e richiede poco lavoro. La terapia si attua di preferenza in
autunno fino a metä novembre; ma si puö effettuare anche in primavera dopo la metä
di aprile. Gli esperimenti con «Ruolene Dow» hanno dato solo delle manifestazioni
tossiche isolate, ma le vacche da latte non si possono curare con tale rimedio. La sospensione

oleosa si ripartisce bene sulla pelle secca e resiste probabilmente anche alia piog-
gia. Invece non e praticabile sui peli umidi. Essa offre anche il vantaggio che e subito
pronta per l'uso. L'emulsione acquosa si puö sfruttare sulla pelle secca o umida.
Prima di usarla va diluita, il che e semplice. II lavoro si puö effettuare da parte di una
persona, con l'aiuto dell'ispettore del bestiame che e di guida per il giro, si mette in
rapporto con i proprietari di bestiame e tiene un elenco degli animali sottoposti al
trattamento. Questo potrebbe essere attuato da un Comune all'altro con spese modeste.
Dopo alcuni anni di cura in tutti gli effettivi di bestiame, le larve dell'ipoderma dovreb-
bero diminuire in modo rapido.

Summary
The application of phosphorus esters allows the destruction of all hypodermal

larvae in all stages of development even during the migration in the depth of the body.
The transcutaneous method («pour on method» of the Americans, «Aufgußmethode»
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of Germany authors), means simple pouring of an oily suspension or a watery emulsion
in small quantities on a part of the animal's back. This method is quick and requires
little work. The treatment is performed in the fall until middle of november or in the
spring from middle of april. Experiments with « Ruclene » Dow showed only singularly
signs of intoxication, but milk cows are excluded from treatment. The oily suspension
is easily distributed on the dry hair and is probably resistent to rain. It is not applicable

on the wet skin. An other advantage is the permanent readiness for use. The
watery emulsion may be applied on wet or dry skin. It must be diluted for application.
The treatment can be carried through by a single person with assistance of the cattle
inspector, who guides the entire series, takes contact with the owners and makes a
list of the treated animals. A systematic treatment of entire villages would be possible
with little expense. After a few years treatment of all herds the number of hypoderma
larvae would show a quick decrease.
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Aus der veterinär-chirurgischen Klinik der Universität Zürich
(Prof. Dr. K. Ammann)

Erfahrungen mit Combelen® (Propyonyl-Promazin) Bayer beim Pferd

Von H. Keller, Assistent

An unserer Klinik wird das Combelen beim Pferd erst seit Herbst 1960

angewendet. Damals war es schon seit 2 Jahren im Handel und in vielen
Publikationen bezüglich Wirkung und Anwendung beschrieben worden.
Daß 2 Jahre vergingen, bis wir das schon überall verwendete Combelen
einführten, hat verschiedene Gründe. Seit dem Jahre 1955, also schon 3

Jahre vor der Einführung des Combelens in der Tiermedizin, verwendeten
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